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Osscini  : l’homme qui dessine à l’envers

Du 24 au 29 février, c’est à la Tourtelle que s’expose l’œuvre d’Osscini, pour le premier Hors les 
Murs des Pénitents de cette année.

A la Tourtelle, Yvan Osscini a décidé de mener des ateliers multiples lors du Hors les Murs des 
Pénitents Noirs. Lorsque je lui rends visite dans son atelier, au-delà du choix des œuvres qu’il 
exposera à Aubagne, il met de côté tout ce qui pourrait servir à créer avec les gens du quartier. Les 
Hors les Murs des Pénitents c’est une exposition et des ateliers ouverts au public en compagnie de 
l’artiste. Amener l’art dans les quartiers, montrer le chemin des maisons de quartier au public de 
l’art contemporain, faire sortir les artistes des galeries traditionnelles, marchandes, et faire se 
rencontrer tous ces gens  ! C’est l’objet des initiatives des Pénitents hors les murs  qui ont vu le jour 
il y a maintenant quelques années à la maison de quartier du Pin Vert. Depuis 2011, d’autres 
maisons de quartier ouvrent leurs portes et mettent à disposition leurs cimaises, comme celle du 
Centre Ville avec Marion Pruneau en juin dernier. Dans l’atelier d’Ivan Osscini à Marseille, cinq ou 
six jeunes sont là en formation. Yvan Osscini aime transmettre lui qui, à l’origine peintre en lettre, a 
petit à petit fait disparaître le métier derrière l’inspiration. « Je viens de la pub et ça se voit, j’ai tout 
pris dans le monde du travail  » explique celui qui dans ses tableaux, qu’ils soient sur du plexi ou de 
l’alu mélange la peinture, le dessin, le collage. L’artiste répète à l’envi qu’il est autodidacte et que 
seul le travail donne des résultats. « Les idées arrivent en travaillant, c’est quelquefois long à 
concevoir, mais au bout du tunnel, il y a toujours la lumière. Et aux jeunes, je leur inculque les 
règles que je m’applique à moi-même » explique-t-il. Ses créations font penser au pop art, sans pour 
autant pouvoir se ranger dans un style précis. Il travaille sur le volume, la silhouette. Il s’est 
récemment lancé dans le monochrome. Un brin provocateur, il compare sa manière de faire à la 
technique du Kung Fu  : « Tu accompagnes le geste, c’est un peu toi-même qui fait ton chemin dans 
ce monde où l’on nous impose trop de choses. J’essaie dans mes dessins de faire sortir le chaos 
intérieur ». 
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